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7. CANTIQUE DE MARIE  

(Lc. 1:46-55) 
 
• Il n’y a pas dans cette louange, rapportée pourtant tardivement dans l'Evangile de Luc, d'allusion à des traits 

spécifiques de la Nouvelle Alliance : c’est une preuve d’authenticité (Luc reproduit un document ancien). 
 
• Tout croyant né de l’Esprit peut prononcer les mêmes paroles que Marie. 

Mt. 12:50 “Quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma 
sœur, et MA MERE”. Cf. note Luc 1:35. 

 
• Marie n'a pas eu le temps de rédiger posément un cantique, et cependant le texte obéit au style typique de la 

poésie hébraïque, avec ses parallélismes permettant qu'une même pensée soit rendue par deux expressions de 
sens proche ou opposé : “âme et esprit” (v. 46, 47) ; “sainteté et miséricorde” (v. 49b, 50) ; “puissance de Dieu 
et faiblesse des orgueilleux” (v. 51) ; “puissants abaissés et humbles élevés” (v. 52) ; “pauvres rassasiés et 
riches dépourvus” (v. 53) ; “secours d’Israël et promesse tenue” (v. 54-55). 

C'est donc l'Esprit qui a inspiré à Marie ce cantique structuré. 
Cette aptitude à émettre un texte construit selon les règles littéraires d'un peuple donné est d'origine divine. 
 
Cela autorise à penser que les prophéties de l'AT souvent rédigées selon les règles de la poésie hébraïque (par 

ex. les prophéties d'Esaïe) ont été reçues sous cette forme d'inspiration. 
Toutefois, il est possible aussi que les prophètes ayant reçu la pensée de Dieu sous une forme inadaptée 

pour leur transmission aux autres hommes, aient dû, à tête reposée, procéder à une rédaction fidèle, 
facilitant la compréhension et la mémorisation. 
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46. Et Marie dit : Mon âme exalte le Seigneur, 
47. et mon esprit se réjouit en Dieu, mon Sauveur, … 

JEAN 

 
Selon la chronologie adoptée dans ces études, la scène se passe à la fin décembre de l'an - 6 (voir les calculs 

justificatifs dans l'Etude n°3, Annexe 1). Il en résulte que Jean-Baptiste serait né entre le 4 et le 7 Nisan, c'est-à-
dire fin mars (de l’an – 5), et que Jésus-Christ serait peut-être né le 15 du mois de Tishri, au début de la Fête des 
Tabernacles, ou le 22 (le 8e jour de la Fête des Tabernacles) en automne (de l’an – 5). 
 

• Lc. 1:46 “Marie dit : mon âme exalte le Seigneur, …” :  
a) “Exalter” un concept ou un être, c'est “le mettre en position éminente, l'élever, le magnifier”. C’est ce 

verbe qui a donné son titre au Magnificat composé, sur la base de ces versets, par plusieurs musiciens. 
“Exalter le Seigneur” c'est s'extasier avec jubilation devant la grandeur, les perfections et les mansuétudes 

de Dieu, et les proclamer. C’est la conséquence d’une expérience spirituelle hors-norme. 
C'est le même élan qui sous-tend le début de la prière dite “modèle” : “que ton Nom soit sanctifié” (Mt. 6:9). 

Ps. 103:1 “Mon âme, bénis l’Eternel ! Que tout ce qui est en moi bénisse son saint ?om !” 
Ps 35:9 “Mon âme aura de la joie en l’Eternel, de l’allégresse en son salut.” 
Hab. 3:18 “Je veux me réjouir en l’Eternel, je veux me réjouir dans le Dieu de mon salut.” 

 
Marie, en réponse à la salutation remplie de l'Esprit de sa tante Elisabeth enceinte du futur prophète Jean, parle 

elle aussi sous l’inspiration du Saint Esprit. Celui-ci a pris le contrôle de la rencontre entre ces deux femmes. 
Elles en ont été tellement marquées qu'elles ont pu mettre plus tard ces paroles par écrit. 

 
b) C'est la tradition qui qualifie cette louange de “cantique”. Marie n'a pas chanté, elle a “dit”. 
Il y a cependant dans cette louange des rappels voulus avec les pensées et les paroles du cantique (une 

louange) d’Anne, la mère de Samuel (1 Sam. 2:1-10) : les deux cantiques, prononcés dans des circonstances 
comparables, pointent vers le Christ.  

1 Sam. 2:7-10 (cantique d’Anne) : “(1) Anne pria et dit : Mon cœur se réjouit en l’Eternel, ma force 
a été relevée par l’Eternel, ma bouche s’est ouverte contre mes ennemis, car je me réjouis de ton secours. 
(2) Nul n’est saint comme l’Eternel ; il n’y a point d’autre Dieu que toi ; il n’y a point de rocher comme 
notre Dieu. (3) Ne parlez plus avec tant de hauteur ; que l’arrogance ne sorte plus de votre bouche ; car 
l’Eternel est un Dieu qui sait tout, et par lui sont pesées toutes les actions. (4) L’arc des puissants est 
brisé, et les faibles ont la force pour ceinture. (5) Ceux qui étaient rassasiés se louent pour du pain, et 
ceux qui étaient affamés se reposent ; même la stérile enfante sept fois, et celle qui avait beaucoup 
d’enfants est flétrie. (6) L’Eternel fait mourir et il fait vivre, il fait descendre au séjour des morts et il en 
fait remonter. (7) L’Eternel appauvrit et il enrichit, il abaisse et il élève, (8) de la poussière il retire le 
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pauvre, du fumier il retire l’indigent, pour le faire asseoir avec les grands, et il leur donne en partage un 
trône de gloire ; car à l’Eternel sont les colonnes de la terre, et c’est sur elles qu’il a posé le monde. (9) Il 
gardera les pas de ses bien-aimés, mais les méchants seront anéantis dans les ténèbres ; car l’homme ne 
triomphera point par la force. (10) Les ennemis de l’Eternel trembleront ; du haut des cieux il lancera sur 
eux son tonnerre ; l’Eternel jugera les extrémités de la terre. Il donnera la puissance à son roi, et il 
relèvera la force de son oint.” 
 

• Lc. 1:46,47 “… mon âme … mon esprit …” :  
“L'âme” (gr. : “psuche”) et “l'esprit” (gr. ; “pneuma” = “souffle”) représentent deux aspects d'une même 

entité qui est au cœur de la personne humaine. C'est pourquoi la Bible utilise souvent un seul de ces deux mots 
pour désigner tout ce qui, dans l'homme, le distingue de l'inanimé.  

Ces paroles de Marie montrent que vouloir différencier la réalité transcrite par ces deux mots serait vain et 
artificiel.  

“L'âme” désigne un ensemble de fonctions (depuis celles de la perception, jusqu'à celles de la pensée) alors 
que “l'esprit” décrit, par son sens même (“souffle”), la nature et l'essence de ce qui supporte, dynamise et 
véhicule ces fonctions. 

Vouloir séparer “l'âme” et “l'esprit”, c'est vouloir séparer les deux faces d'une même feuille de papier sous 
prétexte que l'une s'appelle recto et l'autre verso. 

Dieu, qui est Esprit, parle souvent de son âme. Les animaux ont eux aussi une âme et un esprit de vie 
ou souffle de vie (Eccl. 3:19, héb. "ruach"). L'animal peut raisonner, avoir des sentiments, mais la sphère 
d'activité de son âme n'a pas accès à la plus grande partie de la sphère humaine. 

Gen. 1:30 “Et à tout animal de la terre, à tout oiseau du ciel, et à tout ce qui se meut sur la terre, 
ayant en soi un souffle de vie (héb. "nephesh" = "âme", l'équivalent du grec "psuche"), je donne toute 
herbe verte pour nourriture. Et cela fut ainsi.” 

Gen. 2:7 “L'Éternel Dieu forma l'homme de la poussière de la terre, il souffla dans ses narines un 
souffle de vie (héb. "nephesh" = "âme") et l'homme devint un être vivant.” 

 
• Lc. 1:47 “… mon esprit se réjouit en Dieu mon Sauveur …” :  
a) Marie, comme tous les autres humains, avait elle aussi besoin d’un Sauveur qui la délivre de l'emprise de 

la souillure adamique. Jésus, lui, n’a jamais confessé avoir besoin d'être sauvé de sa nature (sur la Croix il a eu 
besoin que son esprit soit “protégé”, ce qui est très différent). 

Le verbe “se réjouir” fait écho au verbe “exalter” du verset précédent, selon les principes poétiques de 
l'hébreu. Les deux verbes décrivent ici les sentiments positifs et puissants qui inondent soudainement Marie. 

 
b) L'Esprit qui a parlé quelques instants plus tôt par la bouche d'Elisabeth, et l'Esprit qui inspire maintenant 

Marie, orientent pareillement l'attention vers l'Esprit-Source de toute bénédiction. 
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48. … parce qu’il a jeté les yeux sur la bassesse de sa 
servante. Car voici, désormais toutes les générations me 
diront bienheureuse, 
49. parce que le Tout-Puissant a fait pour moi de 
grandes choses. Son nom est saint, 
50. et sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui 
le craignent. 

JEAN 

 
• Lc. 1:48a “… parce qu'il a jeté les yeux sur la bassesse de sa servante.” :  
Ici, la position de “servante” ne désigne pas tant une humble position sociale, que la position spirituelle d'un 

simple humain devant son Créateur, celui que cet humain a choisi comme “Seigneur” (v.46) et qui se présente 
comme “Sauveur” (v. 47). Cela implique l'engagement de satisfaire sa volonté. 

2 Sam. 7:18 “Le roi David alla se présenter devant l’Eternel, et dit : Qui suis-je, Seigneur Eternel, et 
quelle est ma maison, pour que tu m’aies fait parvenir où je suis ?”  

Ps. 138:6 “L’Eternel est élevé : il voit les humbles, et il reconnaît de loin les orgueilleux.” 
 

• Lc. 1:48b “Car voici, désormais, toutes les générations me diront bienheureuse, …” :  
Ces mots sont  manifestement une prophétie qui implique la compréhension de l'œuvre universelle et 

éternelle (“toutes” les descendances) du fils annoncé. 
Marie sera dite “bienheureuse”, non pas tant parce qu'elle est devenue mère, et même mère et éducatrice du 

Messie, mais parce qu'elle a cru la Parole de la promesse de son heure : 
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Lc. 11:27-28 “(27) Tandis que Jésus parlait ainsi, une femme, élevant la voix du milieu de la foule, lui 

dit : Heureux le sein qui t'a porté ! heureuses les mamelles qui t'ont allaité ! (28) Et il répondit : Heureux 
PLUTOT ceux qui écoutent la parole de Dieu, et qui la gardent !” 

 
Le bonheur pour un groupe, comme pour un individu, dépend de sa capacité à écouter et à prendre 

conscience de la position offerte, de l'accepter. Alors peut commencer la mise en pratique de la Parole 
manifestée (il s'agit en l’occurrence ici de porter le futur Messie) : 

Mal. 3:12 “Toutes les nations vous diront heureux, car vous serez un pays de délices, dit l’Eternel des 
armées”. 

 
Il ne vient pas à Marie l'idée que Dieu lui demande trop, car elle est déjà prête à tout donner ! 
 
• Lc. 1:49a “… parce que le (Tout) Puissant a fait pour moi de grandes choses.” :  
a) Le contraste est voulu entre “le Puissant” et “moi”, entre ces “grandes choses” et la “bassesse de sa 

servante” (v.48) qui bénéficie de ces “choses”. En cet instant, seul l'Esprit qui inspire Marie sait ce que sont ces 
“choses”. 

 
Ces “grandes choses” sont une œuvre sans précédent qui débute à peine avec l'action encore cachée de la 

Nuée en Marie.  Ces “choses”, considérées comme “grandes” selon les critères divins, seront méprisées par la 
majorité d'Israël et du monde. 

Es. 40:9-11 “(9) Monte sur une haute montagne, Sion, pour publier la bonne nouvelle ; élève avec force 
ta voix, Jérusalem, pour publier la bonne nouvelle ; élève ta voix, ne crains point, dis aux villes de Juda : 
Voici votre Dieu ! (10) Voici, le Seigneur, l’Eternel vient avec puissance, et de son bras il commande ; 
voici, le salaire est avec lui, et les rétributions le précèdent. (11) Comme un berger, il paîtra son 
troupeau, il prendra les agneaux dans ses bras, et les portera dans son sein ; il conduira les brebis qui 
allaitent.” 

Ps. 126:3 (cantique des degrés, de David) “L’Eternel a fait pour nous de grandes choses ; ...” (cf. Ps. 
71:19). 
 

b) “Le Puissant” (gr. “dunastes”, celui qui possède la “dunamis”) est peut-être une allusion au “el Shaddaï” 
des Hébreux. Mais, dans le NT, le titre correspondant à “Tout-puissant” est semble-t-il mentionné pour la 
première fois en 2 Cor. 6:18 (gr. : “Pandokrátor” = Omnipotent). 

Gen. 17:1 “Lorsqu’Abram fut âgé de 99 ans, l’Eternel apparut à Abram, et lui dit : Je suis le Dieu 
tout-puissant (première mention dans l'AT).” 

Rom. 4:21 “Ce qu’il promet il peut aussi l’accomplir.” 
Lc. 1:37 “Rien n’est impossible à Dieu.” 

 
Ici, dans la bouche de Marie, “le Puissant” est le Dieu de Miséricorde dont la puissance garantit 

l'accomplissement de ses promesses. 
 
• Lc. 1:49b “Son Nom est saint, …” : 
a) Le “Nom” désigne ici l'essence de l'Etre divin dont les deux femmes expérimentent directement certains des 

attributs. 
Les “grandes choses” faites en faveur de Marie et de l'humanité, démontrent que nul n'est comme le Dieu 

d'Israël du fait de la sagesse insondable de son plan, de sa puissance inconcevable, et de sa bonté indéfectible 
envers ceux qui cherchent la vérité. Dieu est “saint”, car nul être ne peut lui être comparé, et car tout vient de lui. 
Il est “LE Saint” et la norme de référence absolue pour toute âme. 

Ex. 15:11 “Qui est comme toi parmi les dieux (ceux que conçoivent les peuples privés de révélation), ô 
Eternel ? Qui est comme toi magnifique en sainteté, digne de louanges, opérant des prodiges ?” 

Es. 54:5 “Ton Créateur est ton Epoux : l’Eternel des armées est son Nom ; et ton rédempteur est le 
Saint d’Israël.” 

Ps. 111:9 “... son Nom (et donc son Etre) est saint et redoutable.” 
Es. 6:3“Les séraphins criaient l'un à l'autre, et disaient : Saint, saint, saint est l'Éternel des armées ! 

toute la terre est pleine de sa gloire !” 
Apoc. 4:8 “Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant, qui était, qui est, et qui vient !” 

C'est une triste religiosité profane de réciter doctement que Dieu est le “trois fois saint”, alors qu'il 
est infiniment Saint ! 

 
b) Quand ce “Nom” a été déposé en Jésus-Christ, il est devenu prononçable et invocable par les hommes. 

Jésus-Christ est de ce fait même le seul moyen d'accès au salut pour les hommes à qui ce Nom est présenté. 
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Act. 4:12 “Il n'y a de salut en aucun autre; car il n'y a sous le ciel aucun autre Nom qui ait été donné 

parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés.” 
Act. 2:38 “Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au (gr. "epi" = sur, sur la 

base de) Nom de Jésus Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint Esprit.” 
Les appellations “Père”, “Fils”, “Saint-Esprit” (Mt. 28:19), désignent les fonctions successives 

assumées par l'Esprit suprême Rédempteur, mais le seul Nom de contact est aujourd'hui : “Jésus-
Christ”. 

 
•  Lc. 1:50a “… et sa miséricorde s’étend d’âge en âge …” : 
Cette “miséricorde” (gr. "eleos") est un attribut divin qui ne se manifeste qu'imparfaitement chez l'homme 

naturel qui essaie d’atténuer les malheurs d’autrui. 
La “miséricorde” de Dieu ne le conduit jamais à renoncer à ses exigences de sainteté. Quand Dieu relève un 

homme de la boue, c'est pour le purifier, puis pour le faire monter vers la plus haute Lumière. 
Comme d’autres attributs divins, la “miséricorde” divine, révélée dans la Bible, ne se laisse pas enfermer 
dans une définition académique, et signifie plus que la pitié, que les actions caritatives, ou que la 
mansuétude. 
 

En Dieu, c'est un sentiment de compassion non éphémère, active et efficace, sans condescendance, en 
réponse aux vrais besoins d'infirmes spirituels méchants que Dieu aime au point de vouloir en faire ses enfants. 

Ex. 20:6 “Je fais miséricorde jusqu’en mille générations à ceux qui m’aiment et qui gardent mes 
commandements.” 

Es. 30:18 “Cependant l’Eternel désire vous faire grâce, et il se lèvera pour vous faire miséricorde ; 
car l’Eternel est un Dieu juste : heureux tous ceux qui espèrent en lui.” 

Ex. 34:6-7 “(6) Et l’Eternel passa devant Moïse, et s’écria : L’Eternel, l’Eternel, Dieu miséricordieux 
et compatissant, lent à la colère, riche en bonté et en fidélité, (7) qui conserve son amour jusqu’à mille 
générations, qui pardonne l’iniquité, la rébellion et le péché, mais qui ne tient pas le coupable pour 
innocent, et qui punit l’iniquité des pères sur les enfants et sur les enfants des enfants jusqu’à la 
troisième et à la quatrième génération !” 

Jér. 31:3-4,20 “(3) De loin l’Eternel se montre à moi : Je t’aime d’un amour éternel ; c’est pourquoi 
je te conserve ma bonté. (4) Je te rétablirai encore, et tu seras rétablie, vierge d’Israël ! - ... – (20) 
Ephraïm (descendant de Joseph et détenteur du droit d’aînesse, 1 Chr. 5:1) est-il donc pour moi un fils 
chéri, un enfant qui fait mes délices ? Car plus je parle de lui, plus encore son souvenir est en moi ; aussi 
mes entrailles sont émues en sa faveur ; j’aurai pitié de lui, dit l’Eternel.” 

 
La mise en œuvre par Dieu de cette “miséricorde” déconcerte souvent l'homme car elle prend en compte les 

enjeux de l'éternité et les exigences de la sainteté inaltérable du Trône. 
 
• Lc. 1:50b “…  sur ceux qui le craignent.” :  
a) La miséricorde divine s'exerce même si les hommes, dans leur ignorance, ne crient pas vers Dieu. Mais ils 

doivent accepter l'offre de délivrance telle qu'elle est conçue par la sagesse de Dieu quand elle se présente à eux.  
C'est Dieu qui a pris l'initiative d'aller au secours d'Adam et Eve, mais ils ont dû accepter le moyen de 

salut : le sang innocent.  
Caïn a été au bénéfice de la même miséricorde, mais il s'est entêté à mettre sa propre volonté à l'égal de 

celle de Dieu : il n'a pas “craint”. 
 
b) La promesse ne se limite pas aux seuls Juifs.  
Mais ici Marie pense surtout à elle-même et à son peuple. 
Chez l'âme arrivée à maturité, cette “crainte” n'est pas une peur servile qui déshonorerait Dieu, car l'Amour 

parfait chasse la peur (1 Jn. 4:18). La peur s'efface quand la miséricorde est découverte et acceptée. 
1 Jn. 4:9-10,19 “(9) L'amour de Dieu a été manifesté envers nous en ce que Dieu a envoyé son Fils 

unique dans le monde, afin que nous vivions par lui. (10) Et cet amour consiste, non point en ce que 
nous avons aimé Dieu, mais en ce qu'il nous a aimés et a envoyé son Fils comme victime expiatoire pour 
nos péchés. - … - (19) Pour nous, nous l'aimons, parce qu'il nous a aimés le premier.” 

 
Cette “crainte” devient alors un respect admiratif pour les attributs de Dieu. Cette “crainte” est le désir de ne 

pas déshonorer  le Dieu parfait dont on se réclame, de ne pas porter atteinte à une relation sainte et unique. 
Ps. 103:17-18 “(17) La bonté de l’Eternel dure à jamais pour ceux qui le craignent, et sa miséricorde 

pour les enfants de leurs enfants, (18)  pour ceux qui gardent son Alliance, et se souviennent de ses 
commandements afin de les accomplir.” 

Ps. 19:10 “La crainte de l’Eternel est pure, elle subsiste à toujours ; ...” 
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51. Il a déployé la force de son bras ; il a dispersé ceux 
qui avaient dans le cœur des pensées orgueilleuses. 
52. Il a renversé les puissants de leurs trônes, et il a 
élevé les humbles. 
53. Il a rassasié de biens les affamés, et il a renvoyé les 
riches à vide. 
54. Il a secouru Israël, son serviteur, et il s’est souvenu 
de sa miséricorde, 
55. comme il l’avait dit à nos pères, envers Abraham et 
sa postérité pour toujours. 

JEAN 

 
Avec le v. 51 débute une seconde partie du cantique : après s’être réjouie sur sa destinée personnelle, Marie, 

sous l'action de l'Esprit, tourne le regard vers Israël. 
C’est une contemplation d’un futur proche. 
 
• Lc. 1:51a “Il a déployé la force (gr. "kratos") de son bras ; …” : 
C'est en faveur d'Israël et des vrais fils d'Abraham (v. 54 et 55) que Dieu fait intervenir toute sa puissance 

contre l'ennemi des âmes, à l'heure voulue par lui, et selon les moyens conçus par lui. Rien ne peut donc s'y 
opposer. 

Ex. 15:6 “Ta droite, ô Eternel ! a signalé sa force ; ta droite, ô Eternel ! a écrasé l’ennemi.” 
Es. 51:9 “Réveille-toi, réveille-toi ! Revêts-toi de force, bras de l’Eternel ! Réveille-toi comme aux 

jours d’autrefois, dans les anciens âges ! N’est-ce pas toi qui abattis l’Egypte, qui transperça le 
monstre?”  

Es. 52:10 “L’Eternel découvre le bras de sa sainteté, aux yeux de toutes les nations ; et toutes les 
extrémités de la terre verront le salut de notre Dieu.” 
 

• Lc. 1:51b “… il a dispersé ceux qui avaient dans le cœur des pensées orgueilleuses.” : 
a) C'est une allusion aux grandes victoires remportées par Israël avec l'aide éclatante de l'Eternel, contre des 

armées, visibles ou non, ennemies des âmes et des corps.  
Lors de ces batailles, les ennemis avaient été “dispersés” comme des feuilles mortes emportées par le vent.  

L'image d'une terre jonchée de cadavres “dispersés” est reprise dans la prophétie d'Esaïe sur “celui qui 
vient de Botsra” (Es. 63:1-6). Botsra, ville édomite, représente l'ensemble des ennemis des élus (cf. aussi 
Es. 34:1-17). 

 
Cette notion de “dispersion”, rappelée ici par Marie, est particulièrement illustrée dans l'AT par le nom de 

“Jizréel” dont le sens est ambigu : “Dieu sème” et “Dieu disperse” (voir plus loin la note sur Jizréel). 
 
b) Parmi ces grandes dispersions décisives des ennemis du peuple de Dieu dans le passé, certaines ont une 

connotation prophétique qui en font des sujets de méditation sur la fin du cycle actuel de l'église issue des 
Nations. Citons : 

• La défaite des armées de Pharaon face au bâton de Moïse (Ex. 14:23-31). 
• La défaite des armées cananéennes de Siséra face à Barak et Débora. (Jg. 4:1-24, voir ci-après la 

note sur Jizréel). 
• La défaite des Madianites et des Amalécites face à la petite troupe de Gédéon. (Jg.7:19-23, voir la 

note sur Jizréel). 
• La défaite d'une coalition d'Ammonites, de Moabites et d'Edomites à En-Guédi devant la petite 

armée de Josaphat.qui n'eût même pas à combattre (1 Chr. 20:1-30). La portée prophétique de cette 
victoire est soulignée par Joël (3:1-17) annonçant la grande défaite des nations rassemblées dans la 
“vallée de Josaphat” ou “vallée du jugement”. 

• La défaite de Gog et Magog annoncée par Ezéchiel  (Ez. 38:1-23) prophétise la même défaite des 
ennemis de Dieu et de son peuple. 

• La bataille d'Harmaguédon prophétisée par l'apôtre Jean (Ap. 16;1-12) reprend et combine plusieurs 
traits de ces récits pour les appliquer à l’histoire de l’Eglise issue des Nations. 

 
c) Myriam sœur de Moïse, Débora (= “abeille”) conseillère de Barak, Marie porteuse de la Parole faite chair 

ont toutes les trois proclamé, sous l'inspiration de l'Esprit, la défaite de l'ennemi, alors qu'un libérateur venait 
d'apparaître à la fin d'un temps d'apostasie. 
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• Lc. 1:52-53 “Il a renversé les puissants de leurs trônes … élevé les humbles … rassasié 

de biens les affamés … renvoyé les riches à vide.” :  
a) Cette phrase est une accumulation de paradoxes qui décrivent des réalités éventuellement sociales mais 

avant tout spirituelles. 
• Les “puissants” vaincus sont ceux des Ténèbres (avec le Serpent ancien à leur tête), et leurs “trônes” 

sont dans les cœurs des hommes. C'est le Verbe fait chair qui les “renversera”, malgré leurs forces, 
jusqu'au niveau de la poussière honteuse. 

• Les “riches” sont ceux qui n'ont amassé que des trésors terrestres qui n'ont aucune valeur dans la 
sphère divine éternelle. 

• Les “humbles” sont les cœurs droits qui sont attirés par la Vérité, et qui, à cause de cela, sont 
méprisés. Au temps voulu, ceux-là seront “élevés”, honorés publiquement dans la Lumière céleste. 

• Les “affamés” sont ceux qui soupirent après la Rédemption promise par les prophètes. Ceux-là seront 
pleinement “rassasiés” lorsque la Rédemption sera achevée. 

• L'œuvre de Jésus va manifester devant Israël, plus que jamais auparavant, ces promesses. 
Marie et Elisabeth faisaient partie des “humbles” (d'autant plus qu'elles étaient des femmes) et des “affamés” 

qui désiraient être revêtus de la justice de Dieu et ainsi trouver grâce à ses yeux pour en faire des enfants de 
Dieu. 

1 Sam. 2:5 (louange d’Anne) “Ceux qui étaient rassasiés se louent pour du pain, et ceux qui étaient 
affamés se reposent ; même la stérile enfante sept fois, et celle qui avait beaucoup d’enfants est flétrie.” 

 
b) Les pharisiens, les scribes, les sadducéens les hérodiens faisaient, pour beaucoup d'entre eux, partie des 

“puissants” dans les synagogues et les palais, et la plupart désiraient être revêtus de la gloire venue des 
hommes. Ils se considéraient comme “riches, enrichis, n'ayant besoin de rien” (Ap. 3:17). 

Ils seront renversés parce qu'ils ne sont que des esclaves de leurs convoitises, abaissés parce qu'ils n'ont jamais 
été grands, renvoyés à vide car il n'y a jamais eu d'huile dans leurs lampes et ils ont privé de manne les 
affamés. 

 
c) Les “humbles” aux yeux de l'Eternel recevront le vêtement lumineux de la justice en Christ. Les “riches” 

aux yeux des hommes seront nus devant le Trône. 
Ps. 34:11 “Les lionceaux éprouvent la disette et la faim (sur la terre qu'ils dominent), mais ceux qui 

cherchent l’Eternel ne sont privés d’aucun bien (ceux qui ont une valeur éternelle).” 
Ps. 107:9 “Il a satisfait l’âme altérée, il a comblé de biens l’âme affamée.” 
1 Sam. 2:8 (louange d’Anne, quand sa stérilité a pris fin) “De la poussière l’Eternel retire le pauvre, du 

fumier il relève l’indigent, pour les faire asseoir avec les grands (avec les fils de Dieu), et il leur donne 
en partage un trône de gloire.” 

Ps. 113:6-8 “(6) L’Eternel abaisse les regards sur les cieux et sur la terre. (7) De la poussière il retire 
le pauvre, du fumier il relève l’indigent, (8) pour les faire asseoir avec les grands, avec les grands de son 
peuple (les élus).” 

Dan. 4:37 “Moi, Nebucadnetsar, je loue, j’exalte et je glorifie le Roi des cieux, dont toutes les œuvres 
sont vraies et les voies justes, et qui peut abaisser ceux qui marchent avec orgueil.” 

Mal. 4:1-2 “(1) Car voici, le jour vient, ardent comme une fournaise. Tous les hautains et tous les 
méchants seront comme du chaume ; le jour qui vient les embrasera, dit l’Eternel des armées, il ne leur 
laissera ni racine ni rameau. (2) Mais pour vous qui craignez son Nom se lèvera le soleil de la justice, et 
la guérison sera sous ses ailes ; vous sortirez, et vous sauterez comme les veaux d’une étable.” 
 

d) Ce thème de la bénédiction des humbles est si fondamental que Jésus en rappellera les termes lors de son 
grand discours prononcé sur une montagne de Galilée (Mt. 5:1-12, Lc. 6:20-26) et par la suite : 

Mt. 5:6 “Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés !” 
Lc. 6:20-21 et 24-25 “(24) ... Heureux vous qui êtes pauvres, car le royaume de Dieu est à vous. (25) 

Heureux vous qui avez faim maintenant, car vous serez rassasiés ! - ... – (24) Mais malheur à vous, 
riches, car vous avez votre consolation ! (25)  Malheur à vous qui êtes rassasiés, car vous aurez faim !” 

Mt. 5: 3 “Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux.” 
Lc. 14: 11 “Car quiconque s’élève sera abaissé, et quiconque s’abaisse sera élevé.” (= Luc 18:14). 
Mc. 10:24 “ ... qu’il est difficile à ceux qui se confient dans les richesses d’entrer dans le royaume de 

Dieu.” 
1 Cor. 1:25,27-29 “(25) La folie de Dieu est plus sage que les hommes, et la faiblesse de Dieu est plus 

forte que les hommes. - ... - (27) Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages ; 
Dieu a choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes ; (28) et Dieu a choisi les choses 
viles du monde et celles qu’on méprise, celles qui ne sont point, pour réduire à néant celles qui sont, (29) 
afin que nulle chair ne se glorifie devant Dieu.” 
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1 P. 5:5 “Et tous, dans vos rapports mutuels, revêtez-vous d’humilité ; car Dieu résiste aux 

orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles.” 
 

• Lc. 1:54 “Il a secouru Israël, son serviteur, et il s’est souvenu de sa miséricorde, …” :  
Dieu n'oublie pas ! Mais les hommes, à cause de leur perception voilée, au milieu de souffrances diverses, 

ressentent leur attente pénible de la délivrance comme un temps ou Dieu “ne se souvient pas” de ce qu'il a 
promis. “Israël” attendait depuis des siècles la venue d'un Libérateur. L'Eglise attend pareillement le retour de 
Jésus. Il va soudainement “se souvenir” ! 

2 P. 3:4 “(Les moqueurs disent) : Où est la promesse de son avènement ? Car, depuis que les pères sont 
morts, tout demeure comme dès le commencement de la création.” 

Dans cette louange, Marie, illuminée par l'Esprit, reçoit la compréhension globale du plan de Dieu. Elle place 
correctement les évènements qu'elle est en train de vivre dans la perspective de la Promesse sans cesse 
renouvelée depuis le Jardin d'Eden, et qui ne sera pleinement manifestée qu'au retour de Jésus-Christ, au 
“renouvellement de toutes choses” (Mt. 19:28). 

 
• Lc. 1:55 “… comme il l’avait dit à nos pères, envers Abraham et sa postérité pour 

toujours.” : 
L'Esprit rappelle en particulier des promesses faites à “Abraham” (cf. les paroles de Gabriel à Marie, v.33 “Il 

règnera sur la maison de Jacob éternellement”) et à “sa postérité”, et donc aussi à ceux qui sont ses enfants 
par la foi (Gal. 3:7,9,16), c'est-à-dire à ceux qui réunis forment la Montagne vivante de Sion, qui est la 
Jérusalem spirituelle (cf. aussi note sur Lc. 1:69 et 73). 

Gen. 12:3 “... Toutes les familles de la terre seront  bénies en toi (Abram).” 
Gen. 15:1,4-5 “(1) Abram, ne crains point ; je suis ton bouclier, et ta récompense sera très grande. - … 

- (4) ... Ce n’est pas lui [Eliézer de Damas] qui sera ton héritier, mais c’est celui qui sortira de tes 
entrailles qui sera ton héritier. (5) Et, après l’avoir conduit dehors, il dit : Regarde vers le ciel, et compte 
les étoiles, si tu peux les compter. Et il lui dit : Telle sera ta postérité.” 

Gen. 17:19 “Dieu dit : Certainement Sara, ta femme, t’enfantera un fils ; et tu l’appelleras du nom 
d’Isaac. J’établirai mon Alliance avec lui comme une Alliance perpétuelle pour sa postérité après lui.” 

Gen. 22:16-18 “(16) Je le jure par moi-même, parole de l’Eternel ! parce que tu as fait cela, et que tu 
n’as pas refusé ton fils, ton unique, (17) je te bénirai et je multiplierai ta postérité, comme les étoiles du 
ciel et comme le sable qui est sur le bord de la mer ; et ta postérité possédera la porte de ses ennemis. 
(18) Toutes les nations de la terre seront bénies en ta postérité, parce que tu as obéi à ma voix.” 

Ps. 89:19-29 “'19) Alors tu parlas dans une vision à ton bien-aimé, et tu dis : J’ai prêté mon secours à 
un héros, j’ai élevé du milieu du peuple un jeune homme ; (20) j’ai trouvé David, mon serviteur, je l’ai 
oint de mon huile sainte. (21) Ma main le soutiendra et mon bras le fortifiera. (22) L’ennemi ne le 
surprendra pas, et le méchant ne l’opprimera point ; (23) j’écraserai devant lui ses adversaires, et je 
frapperai ceux qui le haïssent. (24) Ma fidélité et ma bonté seront avec lui, et sa force s’élèvera par mon 
Nom. (25) Je mettrai sa main sur la mer, et sa droite sur les fleuves. (26)  Lui, il m’invoquera : Tu es mon 
père, mon Dieu et le Rocher de mon salut ! (27) Et moi, je ferai de lui le Premier-né, le plus élevé des 
rois de la terre. (28) Je lui conserverai toujours ma bonté, et mon Alliance lui sera fidèle ; (29)  je 
rendrai sa postérité éternelle, et son trône comme les jours des cieux.” 

Ps. 98:2-4 “(2) L’Eternel a manifesté son salut, il a révélé sa justice aux yeux des nations. (3) Il s’est 
souvenu de sa bonté et de sa fidélité envers la maison d’Israël, toutes les extrémités de la terre ont vu le 
salut de notre Dieu. (4) Poussez vers l’Eternel des cris de joie, vous tous habitants de la terre ! ...” 

Ps. 132:11 “L’Eternel a juré la vérité à David, il n’en reviendra pas : je mettrai sur ton trône un fruit 
de tes entrailles.” 

Es. 29:22-23 “(22) C’est pourquoi ainsi parle l’Eternel à la maison de Jacob, lui qui a racheté 
Abraham : maintenant Jacob ne rougira plus, maintenant son visage ne pâlira plus. (23) Car, lorsque les 
enfants verront au milieu d’eux l’œuvre de mes mains, ils sanctifieront mon Nom (en le plaçant au-dessus 
de tout autre nom) ; ils sanctifieront le Saint de Jacob, et ils craindront le Dieu d’Israël.” 

Es. 41:8-11 “(8) Mais toi, Israël, mon serviteur, Jacob que j’ai choisi, race d’Abraham que j’ai aimé ! 
(9)  toi que j’ai pris aux extrémités de la terre, et que j’ai appelé d’une contrée lointaine, à qui j’ai dit : 
Tu es mon serviteur, je te choisis, et ne te rejette point ! (10) Ne crains rien, car je suis avec toi ; ne 
promène pas des regards inquiets, car je suis ton Dieu ; je te fortifie, je viens à ton secours, je te soutiens 
de ma droite triomphante. (11) Voici, ils seront confondus, ils seront couverts de honte, tous ceux qui sont 
irrités contre toi ; ils seront réduits à rien, ils périront, ceux qui discutent contre toi.” 

Es. 55:3-5 “(3) ... Je traiterai avec vous une Alliance éternelle, pour rendre durables mes faveurs 
envers David. (4) Voici, je l’ai établi comme témoin auprès des peuples, comme chef et dominateur des 
peuples. (5) Voici, tu appelleras des nations que tu ne connais pas, et les nations qui ne te connaissent 
pas accourront vers toi, à cause de l’Eternel, ton Dieu, du Saint d’Israël, qui te glorifie.” 
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Mic. 7:19-20 “(19) Il aura encore compassion de nous, il mettra sous ses pieds nos iniquités ; tu 

jetteras au fond de la mer tous leurs péchés. (20) Tu témoigneras de la fidélité à Jacob, de la bonté à 
Abraham, comme tu l’as juré à nos pères aux jours d’autrefois.” 

Jn. 8:56 “Abraham, votre père, a tressailli de joie de ce qu’il verrait mon jour : il l’a vu, et il s’est 
réjoui.” 

 
Note sur “Jizréel” 

 
1) La “plaine de Jizréel (= “Dieu sème”)” est aussi appelée “plaine d’Esdraelon”, ou “plaine de Meguiddo” 

(l’un des verrous de la vallée, Harmaguédon, signifie “montagne de Meguiddo” et Meguiddo signifie “lieu des 
multitudes”). Ces noms suggèrent dans la Bible une étendue de cadavres à la suite d’un grand jugement divin. 

 
2) Dans une prophétie d’Osée (1:1-5), l’Eternel donne un sens prophétique au nom de “Jizréel” (= “Dieu 

sème”) qui devient un nom de malédiction pour le royaume d'Israël (le royaume du Nord), au temps du roi 
Ozias (Os. 1:4) : le peuple apostat, devenu ennemi de l'Eternel, sera “dispersé” comme du fumier. 

• Osée est invité par l'Eternel à épouser une prostituée (Os. 1:2) ayant des enfants de prostitution : 
c'est une femme du royaume du Nord, considérée à ce titre comme une idolâtre à l'image du pays (ne pas 
confondre ce mariage avec celui décrit en Os. 3:2). Les enfants symbolisent un peuple déchu. 

• Cette femme a pour nom Gomer, ce qui signifie “consommation” : le pays a mis le comble à son 
infidélité). Elle est en outre fille de Diblaïm (nom dérivé de “fumier, fiente”, ou, selon d'autres, signifiant 
“gâteaux de figues”, symbole de plaisirs sensuels) (Os.1:3). Elle enfante un fils que l'Eternel ordonne 
d'appeler “Jizréel” (Os. 1:4). 

• Le peuple apostat engendre sa propre dispersion ignominieuse parmi les Nations : la mort du roi 
Zacharie, après six mois de règne, marquera la fin de la dynastie de Jéhu, et, 60 ans plus tard, l'Assyrien 
Salmanasar s'emparera de la capitale Samarie. 

Os. 1:5 “En ce jour-là (lors de la chute de Samarie), je briserai l'arc (la force armée) d'Israël (= 
“prince” ou “vainqueur de Dieu” ; c'était le nom de gloire du royaume du Nord !) dans la vallée de 
Jizréel”. 

Le peuple destiné à être dispersé, sera vaincu dans la vallée au nom-signe prédestiné. 
 
3) Dans une prophétie ultérieure d'Osée (1:10-11), la notion de dispersion réapparaît, mais sans être entachée 

d'ignominie cette fois : la Restauration finale des élus est annoncée, et elle sera marquée par la “journée de 
Jizréel” qui sera le jugement des nations ennemies : elles seront à leur tour dispersées. 

Os. 1:10-11 “(10) Cependant, le nombre des fils d'Israël (rappel du nom glorieux des 12 tribus) sera 
comme le sable de la mer, qui ne peut ni se mesurer ni se compter (ce sera l'Israël selon l'Esprit, en 
accord avec la promesse faite à Abraham, Gen. 22:17) ; et au lieu de leur dire : “Vous n'êtes pas Mon 
peuple !”, on leur dira : “Fils du Dieu vivant !” (11) Les enfants de Juda et les enfants d'Israël (ici, le 
royaume du Sud et celui du Nord) se rassembleront, se donneront un (même) Chef, et sortiront du pays, 
car grande sera la journée de Jizréel.” 

• La promesse d'une multitude réconciliée avec Dieu, suppose la reconnaissance du vrai Dieu par 
un grand nombre de païens.  

• Cet état idéal se réalisera quand tout l'Israël selon l'Esprit sera sauvé. Sous Zorobabel, seule une 
partie du peuple est revenue en Judée ; la venue du culte en esprit et en vérité en sera 
l'accomplissement. 

• La “sortie” est une allusion à l'Exode hors d'Egypte ; la sortie hors de Babylone n'a été qu'un pâle 
reflet de la sortie hors du péché et de la mort. Ce “seul et même chef” sera Jésus-Christ. Le mur de 
séparation entre les tribus du Nord et Juda, entre les Juifs et les Nations, sera renversé. 

• Pour les ennemis, Jizréel sera “Dieu disperse”, mais pour les élus Jizréel sera “Dieu sème” dans 
le monde. 

• Une nouvelle journée de Jizréel est donc annoncée, quand tout le peuple de Dieu deviendra une 
sainte semence, une plantation de Dieu. Les fils de Dieu seront alors manifestés. 

 
4) Plus tard encore, Osée (2:15-17) mentionne un autre lieu dont le nom a lui aussi une valeur prophétique : la 

“vallée d’Acor” (= “vallée d'affliction”). C'était  le lieu, au sud de Jéricho, où avait éclaté la colère de Dieu 
contre Acan, coupable d'avoir été séduit par une étoffe babylonienne, une préfiguration de l'apostasie ennemie 
de l’Esprit (Jos. 7:25,26). Osée annonce que le peuple va être épuré dans un nouveau désert (le “désert des 
peuples” d'Ez. 20:35). La “vallée d’Acor” deviendra alors “comme une porte d'espérance” à la fin de l'exil, lors 
d'un nouvel Exode. Le peuple “chantera là”, comme les Hébreux avaient chanté le cantique de Myriam après la 
traversée de la Mer Rouge. 
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La suite du chapitre (Os. 2:16-23) est un tableau de cette Restauration et annonce l'Evangile. Il faut noter (v. 

24) la mention de “Jizréel”, l'enfant de la prostituée (Os. 1:4), qui est désormais couvert de bénédictions et 
devient une semence de l'Eternel, bonne à “semer” et non plus à “disperser”. 

Os. 2:18-25 “(16) Et il arrivera en ce jour-là (après le rétablissement dans la Promesse), dit l'Eternel, tu 
m'appelleras : “mon Mari !”, et tu ne m'appelleras plus : “mon Maître” (heb. “mon Baal”). (17) J'ôterai 
de sa bouche les noms des Baals (les convoitises), afin qu'on ne les mentionne plus par leurs noms (c’est le 
fruit de la naissance d’en haut promise  par Jésus ! le jour de la Pentecôte a été un accomplissement partiel 
de cette prophétie). 

(18) En ce jour-là (lors de la restauration en gloire), je traiterai pour eux une Alliance avec les bêtes des 
champs (elles mordent), les oiseaux du ciel (ils détruisent les récoltes) et les reptiles (leurs piqûres sont 
venimeuses) de la terre (ce sera la fin des actions démoniaques), je briserai dans le pays l'arc, l'épée et la 
guerre (plus d'ennemis charnels ou spirituels), et je les ferai reposer avec sécurité (ces promesses 
s'appliquent aux temps messianiques et surtout aux temps du Grand Renouvellement). (19) Je serai ton 
fiancé (litt. : “je te fiancerai à Moi” ; seule autre mention en 2 Sam. 3:14) pour toujours (une nouvelle 
Alliance indestructible), je serai ton fiancé par la justice, la droiture, la grâce et la miséricorde (c'est 
seulement en Jésus-Christ que la Grâce et la Justice peuvent se concilier, et en particulier lors de son 
retour). (20) Je serai ton fiancé (promesse trois fois répétée et donc certaine)  par la fidélité (= “en [toute 
bonne] foi” en toute vérité, des deux partis), et tu reconnaîtras l'Eternel (l'intimité avec Dieu et les 
révélations suprêmes).  

(21) En ce jour-là, j'exaucerai (je répondrai, je bénirai ; cela ne pourra venir que de Dieu), dit l'Eternel ; 
j'exaucerai les cieux, et ils exauceront la terre (durant la plénitude des temps messianiques et surtout lors 
du Grand Renouvellement) ; (22) la terre exaucera le blé, le moût et l'huile (bénédictions spirituelles en 
cascade), et ils exauceront Jizréel. (23) Je planterai (Dieu sèmera un nouveau peuple, une semence de 
Dieu) pour Moi Lo-Ruchama (= “non graciée”, fille de la prostituée ; cf. 1:8) dans le pays (un peuple au 
service de l'Eternel sera abondant sur la terre promise) et je lui ferai miséricorde ; je dirai à Lo-Ammi (= 
“non Mon peuple”, cf. 1:9, le second fils de la prostituée) : “Tu es Mon peuple !” et il (le peuple entier) 
répondra : “Mon Dieu !” (même conclusion qu'en 2:1 et 2:3 ; en Rom. 9:25-26, Paul applique ce verset aux 
païens devenus croyants).” 

 
5) C'est dans cette vallée qui traverse d'Ouest en Est le Nord du pays promis, que Barak, conseillé par Débora, 

et avec l'aide spectaculaire de l'Eternel, a “dispersé” l'armée cananéenne du général Siséra au service de Jabin, 
un roi cananéen (Jg. 4:1-24). Les affluents du Kison, gonflés par des orages, ont soudain inondé la plaine de 
Meguiddo et englué les chars ennemis. C'est avec un bois que Jaël percera le crâne de Siséra, une image de la 
Croix écrasant la tête du Serpent sur le Lieu du Crâne (le Calvaire). 

Cette victoire avait une telle portée prophétique que l'Esprit a inspiré à Débora son célèbre cantique (5:1-31). 
Elle déclare en particulier (Jg. 5) :  

 “(9) Mon cœur est aux chefs d'Israël, à ceux du peuple qui se sont montrés prêts à combattre … (13) 
Alors un reste du peuple triompha des puissants … (20) Des cieux on combattit, de leurs sentiers les 
étoiles combattirent contre Sisera. (21) Le torrent de Kison les a entraînés, le torrent des anciens temps 
(allusion aux eaux de jugement du Déluge) … (24) Bénie soit entre les femmes Jaël (= “chèvre sauvage”), 
femme de Héber, le Kénien (il n'était pas un Hébreu d'origine) ! Bénie soit-elle entre les femmes qui 
habitent sous les tentes !” 

 
6) La victoire de Gédéon (= “qui coupe, qui abat”) et de ses 300 hommes triés, sur une coalition innombrable 

de Madianites et d’Amalécites coalisés  (un œcuménisme hostile à l'Esprit) s'est déroulée dans cette  même 
“vallée de Jizréel” (Jg. 6:33 à 7:25). Là encore l'Eternel est intervenu de manière providentielle pour disperser 
et anéantir l'ennemi : 

Jg. 7:19-23 (Les 300 hommes avancent en trois groupes) “(19) Gédéon et les cent hommes qui étaient 
avec lui arrivèrent aux abords du camp au commencement de la veille du milieu, comme on venait de 
placer les gardes. Ils sonnèrent de la trompette, et brisèrent les cruches qu'ils avaient à la main. (20) Les 
trois corps sonnèrent de la trompe, et brisèrent les cruches ; ils saisirent de la main gauche les 
flambeaux (les vases de terre laissent place à l'Esprit alimenté jusque là en cachette) et de la main droite 
les trompes (chacun aura un “schofar”, et sera donc la voix du Bélier sacrifié et ressuscité) pour sonner, 
et ils s'écrièrent : Épée pour l'Éternel et pour Gédéon ! (21) Ils restèrent chacun à sa place autour du 
camp, et tout le camp se mit à courir, à pousser des cris, et à prendre la fuite. (22) Les trois cents 
hommes sonnèrent encore de la trompe ; et, dans tout le camp, l'Éternel leur fit tourner l'épée les uns 
contre les autres. Le camp s'enfuit jusqu'à Beth Schitta vers Tseréra, jusqu'au bord d'Abel Mehola près 
de Tabbath. (23) Les hommes d'Israël se rassemblèrent, ceux de Nephthali, d'Aser et de tout Manassé, et 
ils poursuivirent Madian.” 
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7) La bataille d'Harmaguédon  (= “montagne de la multitude”) prophétisée en Ap. 16:1,12-16, est ainsi 

appelée pour rappeler que cette vallée signifie le rassemblement des ennemis pour un jugement. Les “rois 
d'Orient” (v.12) sont une allusion aux ennemis madianites et amalécites vaincus par Gédéon à Jizréel, et aussi 
aux invasions assyriennes, babyloniennes, perses … 

- Cette bataille est de nature spirituelle, même si elle est manifestement inspirée par les combats qui 
se sont réellement déroulés lors de crises finales qui ont frappé tout ou partie du peuple se réclamant, 
souvent à tort, de l’Eternel.  

- L’exhortation soudaine du v. 15 (“Voici, je viens comme un voleur. Heureux celui qui veille, et qui 
garde ses vêtements, afin qu'il ne marche pas nu et qu'on ne voie pas sa honte !”) suggère que le petit 
résidu de l’Israël selon l'Esprit sera particulièrement sous la protection de Dieu, à l’abri dans la sphère 
céleste.  

 
8) L'examen de ces grandes batailles décisives de l'AT  fait apparaître des traits communs qui sont semble-t-il 

transposables pour décrire le grand conflit spirituel qui marquera la fin du cycle de l'église issue des Nations : 
•  Il y aura une coalition d'ennemis, religieux ou non, opposés à Dieu et aux élus. 
•  Cette coalition sera inspirée par les démons qui œuvreront ainsi à leur propre perte.  
•  Cette attaque ennemie sera voulue et contrôlée par Dieu, car elle sera un jugement. 
•  L’attaque aura pour but de piller les trésors (surtout spirituels) du peuple de Dieu ; mais ce sont les 

ténèbres qui seront pillées et privées de tout moyen d’action. 
•  La victoire sera acquise par le petit groupe des élus conduits par l’Esprit prophétique. 
•  La victoire des élus sera soudaine, totale, surnaturelle, inimaginable. 
•  Les vainqueurs seront un peuple choisi, préparé, sanctifié, confiant en la parole du jour révélée. 
•  Le conflit se déroulera dans le domaine du peuple de Dieu : c’est même tout son domaine qui sera 

impliqué. C'est le domaine du peuple de Dieu qui aura été envahi par l'esprit du monde extérieur. 
 
 


